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Cul noir et altérations de la tomate

Joséphine Gretillat

Les fruits sont altérés
mais la cause
n’est pas parasitaire.
Inutile donc de sortir
le pulvérisateur
pour les problèmes
d’ordre physiologique,
comme le cul noir
de la tomate
et autres altérations.

Ne vous trompez pas de cou-
pable, les champignons,

bactéries, virus et autres para-
sites ne sont pas toujours les
responsables des altérations
sur la tomate! Il n’y a aucune
lutte sanitaire à mener, il faut
simplement éliminer les fruits
atteints car tout tissu blessé
peut devenir une porte ouverte
à l’installation de champignons
opportunistes.

Cul noir
ou nécrose apicale
C’est un problème fréquent

que l’on peut aussi trouver sur
les poivrons. Il commence sur
les fruits prêts à mûrir où une
tache se forme à l’extrémité,
d’abord grise puis noire et
creusée. Les variétés à formes
allongées comme l’Andine cor -
nue semblent être plus sensi-
bles alors que les variétés à
petits fruits, rarement.

Le cul noir est dû à une ca-
rence en calcium dans les
fruits. Le calcium est absorbé
par les racines avec l’eau puis
transporté dans toute la plan -
te. Un des rôles essentiels du
calcium est de cimenter les
cellules les unes aux autres.
Un manque de calcium provo -
que à la pointe des fruits une
lésion affaissée, noire.

Tout ce qui va entraver l’ab-
sorption du calcium par les ra-
cines et son transport va favo-
riser le cul noir. Un sol sec ou

au con traire détrempé, un sol
froid, des racines endomma-
gées, une concurrence avec
d’autres éléments du sol in-
fluencent l’absorption du cal-
cium. La cause la plus fré-
quente est un stress hydrique
et elle est rarement un man -
que de calcium dans le sol. En
pratique, la nécrose apicale
fait souvent suite à des pluies
abondantes ou à des arrosa -
ges irréguliers, à une mauvaise
préparation ou un compacta -
ge du sol, à des sarclages inap-
propriés, à des excès d’en-
grais (azote ammoniacal, po-
tassium, magnésium) ou à un
sol acide.

Arroser modérément et ré-
gulièrement en période sèche.
Eviter les arrosages tout petits
mais très fréquents, surtout
lors de la croissance de la
plante, car ils favorisent un en-
racinement superficiel peu ef-
ficace. Il faut que la plante dé-
veloppe des racines en profon-
deur.

Eviter des arrosages mas-
sifs après une longue période
de sécheresse. Installer un
paillis assez épais pour régu-
ler l’humidité du sol. Equili-
brer la fertilisation. Un amen-
dement calcaire se justifie en
cas de sol acide.

Attention au risque de con -
fusion: Le cul noir peut être
con fondu avec l’alternariose
de la tomate qui est un cham-
pignon pathogène. Tous les
deux entraînent une tache noi -
re déprimée bien délimitée sur
le fruit mais située au niveau
du pédoncule (haut du fruit)
chez l’alternariose et à l’oppo -
sé chez le cul noir. En cas d’al-
ternariose, les symptômes se
déclarent aussi sur les feuilles
et les tiges.

Points dorés
Nombreux et minuscules

points jaunâtres surtout locali-

sés près du pédoncule, don-
nant un aspect terne au fruit. A
l’inverse du cul noir, le pro-
blème vient d’une concentra-
tion de calcium dans le fruit
(cristaux d’oxalate de calcium).
Des humidités de l’air trop éle-
vées jour et nuit liées à des tem-
pératures trop basses ainsi
qu’une fertilisation mal équili-
brée avec trop de calcium ou
d’élément favorisant son ab-
sorption comme les phos-
phates ou les nitrates semblent
être les causes de ce phéno-
mène. Il est conseillé d’éviter
les arrosages trop tôt le matin
ou trop tard l’après-midi.

Collet vert ou jaune
La zone pédonculaire du

fruit reste verte ou jaune à ma-
turité. Les zones touchées ne
mûriront pas même si la ré-
colte est retardée. Plusieurs
facteurs semblent influencer
ce phénomène: des tempéra-
tures élevées, des plantes trop
effeuillées exposant les fruits
au soleil, des teneurs faibles
en potassium dans le sol. La
sensibilité vis-à-vis de ce dé-
faut varie selon les variétés.

Taches immatures
Le fruit présente des défauts

de coloration avec des zones
jaunes à vertes à maturité. Ce
phénomène semble se rencon-
trer surtout sur des plan tes
trop végétatives. Plusieurs fac-
teurs l’influenceraient comme
des excès d’azo te et de cal-
cium, un manque de potas-
sium, l’alternance de périodes
nuageuses et ensoleillées, des
excès d’eau, des températures
basses, des sols lourds. Ici aus -
si, les variétés y sont plus ou
moins sensibles.

Brûlures solaires
Un coup de soleil sur le fruit

de la tomate (et celui du poi-
vron) provoque une lésion dé-
primée beige clair à blanc.
Cela peut arriver sur les fruits
en fin de croissance verts ou
qui tournent, brusquement ex-
posés au soleil après s’être dé-
veloppés à l’ombre du feuil-
lage. Un effeuillage excessif ou
une maladie qui grille le feuil-
lage peuvent en être la cause.

L’exposition à un ensoleille-
ment excessif peut aussi pro-
voquer une augmentation de
la température à l’intérieur du
fruit au point qu’il n’arrivera
pas à rougir. Les tissus expo-
sés au soleil jaunissent alors.

Fentes de croissance
Les fentes de croissance ap-

paraissent en fin de grossisse-

ment du fruit. Celui-ci pré-
sente des fentes circulaires ou
radiales qui démarrent à par-
tir du pédoncule.

Les variétés à gros fruits
sont plus sensibles à ce phé-
nomène. Dans ce cas, c’est
l’évacuation de l’eau circulant
dans la plante qui est insuffi-
sante à cause d’arrosages ex-
cessifs, d’un feuillage trop ré-
duit et/ou d’un temps couvert.
Le flux d’eau est trop impor-
tant et les fruits se fendent.

Prendre garde à un effeuil-
lage excessif et arroser régu-
lièrement et modérément.

Microfissures
Deux cas peuvent se pré-

senter: soit ce sont de nom-
breuses petites fentes concen-
triques et grisâtres de plu-
sieurs millimètres de long soit
des microfentes superficielles
(jusqu’à 1 ou 2 millimètres de
longueur), localisées près du
pédoncule donnant un aspect
grisâtre au fruit.

Dans le premier cas, il s’agit
de brûlures superficielles cau-
sées par des pesticides. Dans
le deuxième, les microfissures
apparaissent pendant la phase
de maturation du fruit et impli-
quent, entre autres facteurs,
des écarts trop importants de
températures entre le jour et
la nuit, d’humidité ainsi
qu’une croissance trop rapide
du fruit.

Cicatrices liégeuses
(catface)
Le fruit présente à son ex-

trémité des cicatrices liégeu -
ses plus ou moins étendues
qui peuvent le déformer si
elles sont importantes. Parfois
des cavités et des protubé-
rances apparaissent entre les
cicatrices.

C’est un défaut assez fré-
quent, particulièrement sur
les premiers fruits, lors de
conditions défavorables (tem-
pératures froides) pendant la
floraison et la nouaison, mais
toute perturbation de la florai-
son à tout moment de la cul-
ture peut provoquer ces cica-
trices. Certains facteurs sem-
blent les favoriser. Les varié-
tés à gros fruits (par exemple
la tomate Ananas) sont plus
sensibles. Une taille excessive
ou une forte fertilisation azo-
tée semblent aggraver le cat-
face.

A noter qu’il existe aussi les
cicatrices liégeuses seulement
localisées au niveau du pé-
doncule. Il s’agit d’un défaut
sans conséquence et lié à la
variété.
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Nécrose apicale ou cul noir sur fruit vert.
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Légers symptômes de points dorés proches du pédoncule.
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Symptômes de catface sur la variété Ananas.
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Fentes de croissance concentriques sur la variété Noire
de Crimée.
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Fentes de croissance.
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Taches immatures et catface.
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Collet vert.
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